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L'HUILE DE CIIAULMOOGRA ' 

SON EMPLOI EN DERMATOLOGIE VETÉRINAIRE 

1 ntroduction 

L 'Jmile de Chaulmoogra jo uil actuellement en Au­
glelelTe d'une vog ue coosid6riib)e, el on lui attribue 

des pTopriétés thérapeutiques très ·variées. 
Sa prov!3nance des co]on.:ies anglaises de l 'Indc suf­

fü-elle à expliquel.' cette vogue il Non , l 'huile de 

Chaub:;noogra subit son é~olution comme tout m édi ­
camen t en qùi on croit aperc.e:yoir un précieux auxi­
liaire. A peine connu 11ier : quelq ues g uérisons, une 
:1abile réclame le renden t aujourcl 'hui populaire. Il 
t,Ltei11t rapidement son apogée, puis toul à coup il 

tombe, rnmplacé par un nouveau produit qui subiL 
à son tour ]a faveur médicale. 

Tandis que l'auLre, « le passé de modo », reste en 

Tetraite dans le cerveau de quelques vieux praticien s 
de campagne crui détesLenL les cl1angem ent5, 

Il dem eure là, jusqu 'à ce qu'un jour on vienn e l'en 
cherch er pour l 'habiller ,rl 'un non1 touL neuf e l le 

replacer sur le trône de la tliérapeu li1rue. 
Faut-il voir là une incertitude de la science r Peut­

être. Il est normal que lorsqu 'un m,éclicmr1ent est 



aécouvert, on l 'emploie seu] pendant un certain 
t~mps pour en connaître la to.talité des effets. Car si 
I 1on venait à associer les vétérans de la thérapeutique 
au nouveau venu, l '~ctiou de .celui-ci serait masquée, 
H serait impossible <le discerner sa pa-rt d'efficacité. 
O 'est sans doute la raison pour laquelle les traite-

' wents nouveaux jouissent dès leur apparition d 'un 
usage exclusif. 

Ne faut-i] pas aussi chercher une autre cause dans 
l ',inconstance humaine ? Cette faveur crue nous pro­
djguons et reprenons tour à tour, n'est-ce pas là une 
preuve de nos tergiver sations incessantes , de notre 
pesoin de changement ? Nous n 'aimons pas la mono­
tonie dans nos actions, qu 'e1les visent notre plnisir 
op notre utilité. 

L'huile de Ch aulmoogr a, qui semble jouir actuel­
lement de cotte faveur, ne sera pas exclue de la r ègle. 
Son temps fmira, mais « employons-la pendant qu 'elJe 
guérit », car elle guérit. · 

\ 
1 

L'hui-le de Chaulmoogra 

Origine botanique 

Trois genres conslitnti fs <;le la famille des Bixacées 
fournissent les g raines desquelles on extrait l 'huile de 
Chaulmoogra : Je genre Gynocardia, avec une seule 
espèce, Gynocardia odorata, le genre Taraktog~nos, 
avec les espèces kuniii, serr ata, s-ubintegTa et m1cro­
carpa ; e11ü11 le genre Hydnocarpus avec les espèces 
hotorophylla et anthelmin tica. 

Le GYNOCAROt A oooRATA, de la Iamile des Bixacées, 
de la série des Pangiées, est u n arbre élevé, revêtu 
cl ''Ul1e écorce épaisse, unie el cendrée. Les jeunes ra­
meaux, anondis et verts, sont porteurs de fouilles 
alternes de 15 à 20 cm. do longueur. Oblongues, lan­
céolées, pre·sque totalement dépourvues de pétioles, 
ces feuilles so11t luis.intes sur leur face supérieure. A 
leur aisselle, naît, au milieu du printemps indou , une 
Jleur solitaire, jau11â tre , courlemenL pédiculée et dioï­
que ; les fleurs fernelles étant plus grandes que les 
mâles. Elles possèdent un calice gamosépale cupuli­
form~ à cinq sépales i u11e corolle à cinq- pétales im-
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!triqués, insérés très régulièrement sur le rérPl)lacle 

et soutenus chacun par une écaille c.:i liéc ; une ce11 -

tai110 d 'éLall'lines à filets r enflés, cliarnus, surmontés 

d ' une aul11ère oblong ue, bilocu laire, ùéliiscente par 

Jeux fentes longitudin ales . 
Dans les fleurs mâles, le rudiment d 'ovaire est 

absent. Dans les neurs femelles, les étam.iues sonL 
réduites à l'état do languettes ; le gynécée est corn­
l)OSé d 'un ovaire volurn .ineux, sessile, libre, un ilocu­
laire, renfermant de nombreux ovules insérés sur cinq 
placentas pariétaux. Ses stJles, au nombTe de cinq, 
:-ont ?ourts, les stigmates larges ; de LouLes cos fleurs 

fem elles, assez peu seront fécondées. 

'Le fruit du Gynocarcl ia odorata est une baie g lo­
buleuse -du volume cl 'une pamplemousse, ayant une 
écor ce épaisse, rug ueuse comme celle d 'une noix, 
g ri s cendré à la surface et brw1e à l 'intérieur' . Cette 
baie es t i ndél1iscen te. Elle Tenfermo en g rand nombre 

des g raines g ris-jaunâtres de la grosseur d'une noi­
scUe, placées clan s la pu'l1)e ·comme les pépins d'un e 

pomme. Par compression réciproque, elles sont do­
venues irrégulières et lisses. L 'alb umcn est charnu , 
huileux, gris clair ; l 'omhryon blanc à coLyléùons fo­
liacés l;)L à radicule infère. Au microscope, on décèle 
dâns l 'cndo-sperme la présence de gouLLeleLtès grais­
seuses incolores. 

On ne trouve ni tanin, LÙ amidon. 
Le Gynocarilia odorata se rencontre dans les forêLs 

de la péninsule malaise et -dans celles q ui couvrent la 
base de l 'Himalaya. 

A son étude se rattach ent les noms des naturalistes 
TTarnb ury, Lin dley, Ilrown, Roxburg. 

- 11 -

Le Î AKAKTOCENos Ku llzH, arbre de 12 à 15 mètres, 

donnant un fruit plus pe tit (du volume d 'une grosse 
orange) . La pulpe est plus riche en matière grasse que 

celle du fruit du Gynocardia. Le Ta-raktogenos kurzii , 
très a bon clan L en Bi rrnan ie, n 'est pas jusqu 'à présent 
scien LiOquemenL comrn en Indochine ; mais on y ren­
contre los espèces suivantes : 

TARAKTOCENOS SERRATA, très r épandu clans les fo­

rêts dè Cochinchine, particulièl-ement le long des r i­
vières asséch ées ; 

'f ARAKTOCENos sumNTEGRA pe11ple la montag ne de , 
Tanyminh, en Cochinchine ; 

TARA KTOCENOS MIC ROGAR P A ' que ] J on rencontre au 
Cambodge; 

Hvn:vocARPUS HBTEROPHYLLA comprend une aire de 

dispersion -plus g rande. Cette espèce a des r eprésen­

tants dans J 'Inde, am: Philippines, dans la J'\fala.isie et 
en T.ndochine. 

IhnNOCARPUS ANTHE LI\H!'<TfGA abonde en Cocltin­
cl1ine e t au Laos. Il en existe à Saïgon de beaux spé­
cimens le long des différentes avenuos de la ,,iJlc. 

Plantés en 1869, ils atteignent aujo11rd 'hui une taille 

de 30 mètres. Les graines de cel arbre sont expédiées 
vour être vendues à Bangkok et à Hué. 

Propriétés physiques 

L 'huile de Chaulrnoogra est extraite des graines 
par p1,ession. Elle est alors brune, solide. 

Purifiée, elle se présenle sous doux aspects : au-



dessu s d 'uoo lempéraLurc clo 42° ollo est liquirlc c l. rcs­
:-cmhlc, pnr ses carar:lères pl1}~iq11l'S, à l ' huile d 'oli,e. 

Sa couleur csl jaune, Jégèrcm eut ,crdàtro ; son odeur 

ot sa saveur sont carnctérislicrucs, cl~sagréah les c•l très 

persistantes ; clics rnppellent un pou celles clu beurre 

rnnco. 

Sa densilé csl de 0,930. l•:mul:;ionnée a, cc de l 'eau 

cliauùo, l 'h uile de Cl1aulmoogra mousse, c l, au repos, 
ln surface se com ·rc cl ' une émulsion laiteuse hla11c­
jaunât1·e. 

Au-dessous de 42°, l ']1 uilo se prend 0 11 une masso 

'-Olidc rcssemhlanl au l,eur re. Fo ndue, puis soumise 

nu r e froidissc>men L lo11L, coUo m asse n o repren d ses 

c:araclères solides qu 'au delà de 24 heures. 

Propriétés chimiques 

:\u to urnesol, J'huile de Chauhnoogra p résoutc u110 
réaction ac.:icle. 

:\ la température ordinnire, 1 'nk ool 11 0 ° d ililiOuL 
<'11 proportions considérahlP~ les ron s LiLuants ucides, 
t'L c 'csl eeux do n t lo poi11 L do fusion est le plu~ (,levé 
qui JJOssède11L au plus haut degré l 'odeur t araC'léris­
tiquc C'L la saveur Arro cl<' l ' ltuilc. Ce son t eux aussi 
qui do nnent avec 1 'acide s ulfurique la r(-aclio11 , erl 

o live caractéristique indiquéo par Dym ol'k. 

La partie non di:-:-oule ch111:- 1 ·akool froid prend une 
rolora l.io11 vc1·L pi1 lo avec 1 'acide' sulf11ri1p1e. Dans 

l 'alcool chaud, l 'huilc se dissout en totalité. De môme 

ln solubilité est entière dans l 'éLhor , le chlorofo rme, 
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1c sulrrn·c de carbono oL la b cnû ne, saui un léger r6-

sidu, cou sislant, composé d 'oxalates cl de pltosphalcs 
do calcium, d e sels de sodium cl de potassium, de 
liss 11 \'égNal el de corp s alh11111inoîtlcs. Cl' so11t ces 
substances albuminoïdes qui sonl la C'ause de l 'émul­
s ion loilc 11sc citée plus h aut. 

La saponification pa1· la pola -~ et ln dérn111posilion 
du sarnn -par l 'nl'ide clilor·hydrique donnent 80 grnm­
mrs d'acides gras. 

Do l'ana lyse clc l'J111ilc ùe Chaulmoogra ressort la 
cornpos itio n s ui van te : 

1 ° L 'ucidc palmitique fondan t à 62°. 
Jfa se rofroid issanL, il se prend eu u11e n1osse feuil­

lc tfo, for111ée tlo lamel1cl,, cri ·ta llincs n acrée·, très lé­
g·ères, saus orlc11r, ni saveur. 

2° U11e s ubs tance cristallisant en roscLLes incolores, 

mais p assant au jaune en peu do Lernpl',, foudnn t à 3:3° 
el identifiée à 1 'acide hypo9éiq11 e. 

!3° Uno matière crjstalline hlnnchc, ~e }Jrennnt en 
uno masso homogèn e aualog ut• à J 'acide g ras du 

beurre d e> coco oL ayan t tous les cararlères de l'acide 
coccini.que : elle fond à 34°7 ; elle osL soluble dans 
l 'aJcool, 1 'élher ; inodore e t , olalilc seulement dans 
u n courant de g az. 

Des cristaux lcinlés foihlemc11L e11 jaune, à poin t de 

fusion ha~ : 29"5, auxquels Mo rs n <1011 116 le 110 m 

d 'acide yynocardique. Ce scrui l lui H•ul q ui donm•­
rail la coloratio11 , crtc rnraclfris tiqur de l ' lt uilc tic 
Clin11lmoogra avrr J 'a('ido sulfuricrue. 

5° DPs rri::-latLx analogues mais à poiol de fusion 

. .,, 
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beaucoup Jll us élevé, con stiluan l 1 · ncicle clwulmoogri­

'JllC <.lu Gynocardin, qui a son con csponrlanl dans 
l 'acide hyd,10cm'f>Ïq11e do l'llydnoc11 rpus. 

6n n glucoside cynnogé1!élitJllC : la gynocarc/inc. 

7° Un CllY.) me : la yy11ocardasc, capalJlo de ùM011-
ble1· la gynocarcline on donnaut de 1 'nci<le C)'anliyù ri­
que. 

8" Une petite quantité de pltyloslérol. 

Les pTOpor lions <.le ces différcnl:,; corps sont les 
sui,anles : 

Acide palmitique .. . . . . . . . . . . . 60 
Acide hypogéique . . . . . . . . . . . . 4 
Acicle gynocardique . . . . . . . . . . 0,5 
Acide chanlmoogriquc . . . . . . . . 4,2 
Phytoslérol . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,9 
A cicle coccinique . . . . . . . . . . . . . 2 ,3 

Los trois acides cliaulmoogri,p,e,. g~ nocardique cl 
palmitique sont à 1'6tat libre, les doux antres sont 
combinés avec ln glycérine. 

L 'Actm•: G l NOCAR DtQUE ( ( :J4J J<Ji0 2) est acl ucllPm e nl 

ronsitlér6 comme le pl'Încipe actif do ! '!tui le>. 
A. Petit a trouvé u n procédé• pern1cLL<'.l1t d 'extraire 

exclrn,ivemen t l'acide gynocanlique. 11 est basé sur 
la solubili t6, à froid , de J 'acide, da ns l'alcool à 70° 
qui dissoul t rès peu les nutres acides do l 'huile de 
C:lrn 111 rnoogra. 

On liqur fic l 'huj lo et on njo11 te une quantit r dr 
lcssi,r de soude égale ù la moiti(, du poids rie l'h11ile ; 
on Hg-i le <lo façon à oblenir uuc ém 11lsio11 comp lète. 
Ensuite on y verse deux fois l<' poids d 'cnu cl l'on 
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porte à l'ébulliLion en reniuant sou, cul nf1 n d 'cmp6-
cher le sayon de &'allacher au fond d11 ,ai;o. 

Si le mélange s'épaissit Lrop pu l 1éb11llilio11 . on 
rcmrL de 1 'eau , de faç-on à conser ver une flttidité con­
,·cnal,le. 

La snponificaLion s'accomplit assez rapidemcnL, et , 
elle c~ l lernûnfr , lorsqu'une petite quantité de ma-
1.iè,·e se di~sou t com plèleniont clnns l 'eau cfütffléc. 

L 'nddiliou d'une quantité sufri~ante de chlorure de 
sorli1 11 n sépare le savon q1ii ,ient surnager le liq uide 
aqueux. On laisse refroidir, on perce la croùte, on 
ùécanle le liquide salé et alcalfo , puis on lave rapide­
ment a ,·cc un peu d'eau froide. 

Co sa, •0 11 est alor s di visé en petits mon:ealLx que 
J 'on ba ig ne complètement dans l 'oau ; on y nj01 1l.e do 
1 'acide sulfurique et on cluwffo jusgu 'à éb11llilio11. Le 
savon est décomposé ot les acides gras mis on liberté 
viennPnl ·urnagri· sous forme de co11cl1e huileuse lilu-
11ide. On s'ass11re que Je lit1uiclr aq ueux est franche­
ment ncirk•, signe quo la décomposition est complNe. 

Pnr refi-oidissr111e11 L, les iwidcs grus ~o, solidilionl , 
rl il est faci le dt> décanter le liquide acide; 011 les ltne it 
l'aido d'une nouvelle eau portée à 1 'éhulliLion qu'on 
décante de même après rpfroidisscmc-11l. 

On µèse les acides gras et on· les dis~o11 t à chaud 
clans l'alcool à 70°, à l 'alcoomèt,·e cc11 lési111al

1 
dans 

la proporlion cfp 100 ;xr. rn,· litre d'iilcool. 0 11 laisse 
rrfroidir cl1111s 1111 loca l do11t la lc-mprn1t.11 ro est, voi­
"ine dr l 5". l 11<' a]1011clantr cri~talli:-n tion fnit p1·cn­
dre cr liqu ide prc>squo on masse ; 0 11 l 'ag ite et on 
11ns:'e -.;11r 1111 filtre ; on la,e :nec de l'alcool à 70°. 



Le 1iquide alcoolique filtr6 ost distillé dans un aiam­
bic, afin de récupérer ] 'alcool ; il r este une ]iqueur 

.Lrè:; peu alcoolisée et un corps gras qui surnage ; on 
place le tout dans une capsule aYec un peu d 'acide 
chlorliydriqne, afin d 'enleYer ]es traces de cuivre qui 
pourraient provenir <le l 'alambic ; puis on fa it bouil­
lir afin de chasser les dernières traces d 'alcoof. 

Par refroidissement l 'acide gynncardique se solirli­
fie. On décante le liquide aqueux et on laye avec une 
nouvelle eau bouillante qu'on sépare après refroidis­
sement. On s'assure que cet acide foncl bien à 29° et 
on le sèche au hain-marie. 

Si le point de fusion de l 'acide gras n'est pas 29°, 
on ]e traite à nouyeau par l 'alcool à 70°. Il n 'est pas 
inuti le de recommander de se mettre à l 'abri des va­
peu,·s produites pendant ces opérations, vapeurs très 
âcres qui irritent les voies r espiratoires et lo visage. 

L'acide gynocaTdique est jaune, soluble dans 1 'al­
cool, l'éther, l'éther de pétrole ; ?on odem est celle 
de l 'huile ,de Chaulmoogra. Il fond de 27 à 29° et 
prend une coloration verte en présence de l 'acide sul­
furique. 

L ' ACIDE HYPOGÉIQUE a pour formule C16H30O2• C'est 
un acide gras <le la série CnH2n2O2, que l.'on trouve 
dans presque toutes les huiles végétales. Dans l 'huile 
d 'aracl1ide pa1· exemple, il voisine .ayec l 'acide arachi­
rlique, l'acide oléique, et, ces trois acfrles sont à l'é tat 
d'éthers saturés de la glycérine. 

Pour obtenir l 'aci-de hypogéïque -de } 'huile de 
Chaulmoogra, on prend le mélange d'acides gras res­
tant quand on a retiré l'acide gynocardique par re-

.., === 
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f'roirlissemenls. On fait cristalliser ces acides clans ia 
plus petite quantité d'alcool possible. Quclq ues cds­
taux so fo rment. S 'i ls n 'oHL pas l'aspect des cristaux 
ù 'aride liypogéïque, lesquels se présentent sous forme 

d 'amas d'aiguilles jaunes J'usil1Jes à 33°, oil distille 
l 'alcool da 11s u11 courant d'hydrogène, et le r ésidu 
cristallisé est exprimé et disso11L de nouveau d,rns 
l 'alcool. On attend guolqne ternps, on ajout e un peu 
rl 'eau et l 'acide h ypogéïque so cl&pose. 

Cet acido s'oxyde à] 'air et se rornhine clirecterne11L 
au brnmc. 11 rnnferme une fonction acide rt L1nc 
fonction carbure éthylénique. 

L 1
ACtnE PALMlTlQ UE a pour formule C16 l-132O~. 11 

fond à 60°. C 'est un pcnLanoXque crui entre aussi clans 
la composition de l 'huile de palme sous forme de Lri­
palrn.ale de glycérine ou tripttlmitinc. Presque Lous les 
corps gras r enfermmü de la Lripalmiline. ' 

Action sur l'organisme 

Action interne 

D 'après Pick , l 'lmile de Chaulrnoogr11 cMterrnine 
dans le pharynx et l 'esLom ae une sensation de brû­
lure, avec ,,ornisscrnen Ls si la dose esL suffisante. Ces 
,tcridenls durenL deux: o u trois heures. Une dose m ême 
ioÎJmo peut provoquer de légers vomissements. Lors 
d 'applications cutanées de peu d 'éleudue sur des 
chiens en LraiLemenL, ces chiens s'étant léché, de~ 
vomissements s 'cmmï'vircnL. Le lcndernain , seules des 
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nausées se manifeslèl'ent . L 'o rganisme tolère très ra­
videmenl l 'huile tic Chaulmoogra. M. TT. Busqm~t a 
o btenu expérimentalem en t une désensibilisation , en 
faisant une injec lion intra , cineuse de quelques cc11ti-
111èlres cubes Je colle huile. Quelques j01irs après, il 
pouYait sans inconvénien t 011 faire ingérer à 1 'an imal 

ainsi désensibilisé d<'s doses considérables. 
Chez l 'homme, administ rée à doses progressives tic 

5 à 30 gouttes, clic est to lérée. Celte tolérance sera 
aug mentée si l 'on prend soin d 'enfermer le médica­
rnen t Jans des capsules. 

Dès Je déhu t de son aùminist ra tion , l 'huile de 
Chaulmoogra pro, oquc une conslipalion qui dispa­
raît p eu à p eu . 

D 'après la thèr-;e de Roux, l 'acide gynocardique 
remplacer·ait avantageusemen t l 'huile Je Ch aulmoo­
gra dans la m édication inlerue. 11 uc provoque ni 
nausée, n i malaise. A la dose de 3 -15rnmmcs, ce qui 
rcprésenle 715 g·outles d 'huile, il ne produit qu ' UJ1e 
légère constipation rie peu d 'imporlanee. ) lieux ! il 
excite l 'appétit e t favorise la nutrition. 

Tox1co1.0Grn. - Les expér iences faites su r la ~-re­
nouille d émon tren t que la dose de 0 gr. 10 d 'hui le, 
correspondan t à 0 gT. 01 de principe actif, est m or­
telle en injection h ypodermique. 

Chei le chien , la dose de O g r. 80 p ar kilogrnmrne 
d'an imal , on injection sou :,;-cutauéo, n 'est yrns m or­
telle mais ·provoq 11c ùes phéno mènes ph logist icrues 
locaux et une éléYation passagère de LC'rnp éral tll"<'. La 
m ~m o dose en injection r érilonéale l.110 1 \ m imai en 
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5 heures. Par la voie veineuse, la mort survient 10 uli-

11ules à 1 h eu re après. 
La températu re subit u ne première période d 'aug­

mentation , puis survieut un abaisserriént progressif , 
el l 'animal tombe dans le co1lapsus~ Injectée dans les 
veines, 1 'huile de Cliaulmoogra produit une accéléra­
tio11 des battem ents du cœur el de ·la respiration. Au 
dé but , la pression sang uine augmen te, pu is elle dimi­
m1e rapidemen t ; la r espiration devient <lu type de 
Che) nes-Stockos ; le système nerveux subit des alté­
rations profondes. L ' hui le d e Ch aulmoogra exerce 
une action cons tricli ve sur les vaisseaux sanguins, e t 

c 'est à cette action que ] 'o n do it attribuer pour une 
part los phénomènes. toxiques. L'huile retarde la coa­
g ulation du saug et détr ujt les g lobules rougos en em­
pêchan t probablemen t l 'oxygénalion du sang. Celle 
destmcLion des g lobules est plus rapide après ! ' in ­
jection péritonéale qu'après l ' injection sous-cutanée. 

til. Pou trier a observé plusieur s fois qu 'à la sui le 
de 25 à 30 injections ous-cutanées, de pet.iles doses 
d ' hui le de CJ1au]moog ra à deux jo Lrrs d 'in tervalle , il 
s'était constitué dans hi fesse un enkystem ent, et une 
ponction permit de re tirer 50 cm3 d 'huile non absor­
bée. De })lu s, cos petites injections répéliécs dans h1 
veine provoqucn t une sclérose in tcr stitielle diffuse, 
enserrant les alvéoles J)ulmonaires, diminuant consi­
dérablement Je champ cle l 'hématose. L 'incorpora­
Lio11 à l 'huilo de suhslanres médicamenteuses telles 

que la qui 11i 11e, 1 'acide phénique, prod uil des lésions 
g ra ves de broncho pneumonie nécr·otiquo. Si, au lieu 
des injectio ns r·épétées, on emploie des injectiol1s 
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U!lÎÇJ ucs .Qu P<':4 fr~quentos de 0 crn3 02 à 0 cm 3 03 
par ki logn1nm1e d'animal, 01,1 ne détermine que des 

_ ._aLt6~~ti9ps légères -qes poumons, distribuées en foyers 

__ c.L c;ai:_ac.~éri_Récs par l '.intégrité ahsoluc clcs cunuux 
.aériens, ·p_a.i· l 'épa~ssissem ent dos cloiso~1s inter al véo-
_ laire:î, p~:r -i-lc la congestion çapillaire ou par de peti­
tes. hémorragies interstitielles, une prolifération con­

, jonctivo avec -présence de nombreuses cellules éosino­

philes. · 
'fout r écemme11L, en Suède , O 'Bronderg renouvela 

- cetle ,étude sur le lapin . 11 fait 1me injection sous­
c.uLanée,d 'hyilc de Cltaulrnoog-ra el cons tate une Jym­

ppocyto.se L1;ès v rononcée, une 1euwpénie atteignant 
les leucocytes ·à noyaux polymorphes ; mais, paT con ­
tre, il ne remarque aucu ne modifica tion Ju. oomore 
Lot.al dei> leucocytes. 

L 'huile de Chaulmoogra déter,ninerait une throm­
boc)'Lo1se. ,seoqndaire in L{\11se el durable ; vi-aisem,._ 
blablement .il se produit une suracti,,ilé. fonctionnelle 

aussi ~ien des organes producteurs -de lymphocy te:;; 

que de certai us : él émen Ls de la moclJc osseuse (mégn­
caryocites) . 

D 'autre. part, des études spéciales sm- <lC's cultures 
microbiennes montrent que l 'huile -rl c Chaulrnoogrn 
QSL aussi toxique pou:r les microorganism es. Son pou­

voir antiseptique est beaucoup plus actif que celui 
de l 'acide phénfrrue. 

Employée contre le bacille de fa lè.p re, l'Jiujle de 

ChaulmoogTa ~mène une désagrégation cfp rc bacille, 
.il ne reste bientôt plus que de nomlire11'ses g·ranula­
Lion.s susceptibles d 'ê tre 11ltagoc)-Lées. ILIJe agit de 
m ême sur· Lous les acido-résistanls. 
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Action externe 

L '1mi1c de Cha111moog-rn appliq11ée sur la peau sou:; 
forme d 'emp1àtre ou de pommade a donné lieu à un 
ccz6ma aigu oxpérimcntaJ, avec douleur cuisante . Cette 
action est arialoguc à celle de ] ' acide pyrogallique. 

Si , au lieu de ces applicationis, on fait de légères 
frictions, ollc détermine une hyp6r émic p assagère et 
une légère douleur. 

Son pou voir de pénét raLio11 est très grand. Une 
application faite sur un chien, c l. suivie, montre qu 'en 
u ne rfo.aiJ1e de minutes, l 'J1uj le a pén éLré la peau et 

qu 'il n 'en reste sur le tégLu11cu t qu' une tache lui­
sante. 

Parvenu e aux bulbes pileux, l ' lrLù le de Ch aulmoo­
g ra jouit de la propriété de les exciter. 



Usages en médecine humaine 

L'huile de Chaulmoogra ne s'est répandue en Eu­
rope qu'à partir de 1857, époque à laquelle Monet, 
m édecin au Bengale, puLlie des ob'servalions de plu­

sieurs cas de lèpre qui en bénéficièrent. 
Nous en examinerons successivement 1 'u sage ex­

Lerne et ] 'usage interne. 

Usage interne 

L'huile de Chaulmoogra dans la lèpre 

La lèpre est une maladie m icrobienne contagieuse, 

due au bacille acido-Tésistant de Hansen. 
Elle débu te ~u poin t cl 'inoculation , après une lon­

g ue incubation par une première lésion bien locali­

sée : le chancTe lépreux. 
Au bout d'un certain Lemps, la généralisation se 

fai t pai· l 'inter médiaire de la voje lymphatique . Quand 

la généralisation est con sommée, on trouve des ba­
cilles dans le canal thoracique, les veines cl le torrent 
circulatoire . C'est une véritable bacillénie. Puis les 
bacilles envahissent Lous les org·anes, causnpt des 6rup-

w ___, 
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' Lions, <les lêpromes sur la peau . CeUu hacill6m ic ~e 
1uanüosto ]Xt'r des accès do fièYro, variabl es sui vant 
s-on i n Len si I é. 

Ou remarque paT endl'oiLs, dans certains org ane,s, 
quo les barilles ont Leudance ù .Y coloniser . 

La réaction cellulaire esl. presque HUIie. 
La mal.adie procède pal' poussées 6rupti, rs s11cccs­

sivcs, irrégulières, i nto11ses ou discrèLe:;, s6parécs do 

rémissions 6galomcnL irrégulières. Chacune de ces 
poussées agg ra ve la maladie. 

A ce m oment , tous les m acules e t tubèrculcs cl 'o,.i­

g in~ bacillaiTc sont de m ême nature. Tis ne diffèrc11t 
q ue par le degré variable de leur é,olution. 

A la Tlério de ult ime, les lésjons -culm1ées se compli­
quent de p achydermie, d 'u lcérati0ns ; les centres HOT­

veux sont profondément altérés, les ,1iscèr es lésés. 

La .lèpre, assez proche de la tuborcu]osC', semble 
encore plus voisine de la syphilis par la marche de 

son irûcction, son cliancro primitif , sa généralisat ion 
et ses poussées cutanéo-muqueuses . 

Di verses 11téLho,les de Lrai ternent de la lèpro par 
l 'huile de Cl1au]moog ra ont é lé préconisées. De l 'avis 
général, le médicam ent doit être très plll'. Pom ce 
fai re, les m édecins ,des léproseries de l 'île Maurice et 
de Suède font venir les g raines elles-mêmes, cL c'e:;t 
S UT place q nc ]']mile est extraiLe. 

i\fo-n1onF. uu DocTm·11 V1\'sox. - Vin:-011 faiL pren­
dre Lous les j01Jrs à ses malades u 11 bain alcalin. fa­
t.in e t soir, il leur fait u ne friction de pomm:ide d ' Hel­
mérich. Tous les huit jours, les tubcrc11les sout badi­
geonnés avec de 1 'eHu phéniquée ; une fois par mois 

- « . ;mi .. 8a m z;;;,-
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ils sont cautérisés. A l 'intéricur, il fait donn er dès le 
début 6 à 8 gouttes d ' hui le de Chaulmoogra, deux 
fo is par jow·, èn augm entant graduellement la dose 
jusqu 'l1 10 grammes. 

M1hRonE 1m Din ro YouNc. - A l'in térieur, il or ­

donne do petites doses d 'hu ile de Chaulmoogra , qu 'il 
augm en te de jom· en jo ur. Il y joint une friction sur 
les lésions externes et injeclo quelques centigrammes 
d 'huile dan s le stroma des n odules. 

Tl a cssa yé les i njecLions i n traveineuses ot n e trouve 

pa.s l 'action plus rapiclo que par ingest ion, con t,.ai­

romeut aux données onlinaircs ile pathologie géué­
rale. 

M1hnooE DE VMmAN. - En raison de ce fait que 
l 'h uile do Cl,au)moog ra prescrite par voie gastrique 
est souvent mal supportée, il a cherché u ne adminis­
Lration spéciale par voie veineuse. 

Dans cc but, il fait une émulsion d 'huile e t de gom­
me arabique, qu ' il soumet à la dessicat.ion à froid 

dans Je vide. Son émulsion desséch ée est soumise i\ 
u ne porphyrisat ion prolongée, puis rem ise en sus­
pension dans un volume d'hu ile égal au , 1oluiue ini­
tia l, e t en suite le to1it esL s térilisé à 110°. Cotte pseu­
do-dissolut ion présente des g rains d'une g rande fiJ1es­
sc, rappelant par Jeurs dimensions celles des grains 
colloïdaux. 

Tntroduite dans la verne, cette 1)réparaLion ne déter­
mine pas de r éaction , et le malade peuL aussitôt après 
] 'i njection reprendre ses occupaLion s . 

Les r ésultats ~hérapeutiques donn és par ce traite. 



1nent onL été des p lus encourageants. Dès les pre-
111ières piqùres, on a pu conslaler le r etour de la seHSi­
bilité, la diminution prog ressive des nodules et ln dis­
pari Lio II des lésions ouvertes. 

On débute par 1 / 4 de cm3 pour terminer par 2 ~m3 • 

MÉTHODE SUÉDOISE. - En Suède, po11 r éviter les 
acciden ts produits par l 'huilc de Chaulmoogra , on 
emploie ses principes nrLifs : l 'acide gynocardique , 
·ous forme de gynocarda tc de soude, r haulmoog rate 
de soude. Ces sels sont disrnus dans l'eau distillée et 
introduits dans le conjonctif sous-cutané ou dans la 
veine. 

MÉTHODE AM1~nrc A1 ' E. - Aux Etats-Unis, on in­
jecte les éthers éthyliques de la totalité des acides 
g ras de ] 'huile de Chaulmoogra. On fait ces injections 
dans les m uscles <le la fesse à huit jours d 'intervalle et 
à doses ,ariables, suivant le poids du malade cl l' in­
lensité de la réaction précédente. 

R ÉS LTATS 

Le su ccès obtenu avec l'huile clo Cliau l1nuogra clans 
le traitement de la lèpre n 'csl pas gén érnl. Des dini­
C'iens ou t enregistré des échecs. Snr 1m r el'lain nornhro 
do maln<lcs Lrait6s, d 'autres onL obleuu dos ras s tat ion­
naires, des aggravatiom, des g uérisons p artielles avec 
notable nmélioralion et dos g uériRons complètes. 

Ces di vergences dans les résultats doivcnL êlre aLLri­
huées au produit employé, à la méthode s uivie et à des 
r6actions indivjduelles qui, chei cert~ins malades, 
sont un puissan t adjuvant de la thérapeutique. 
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Los meilleurs résultats ont été obtenus a vec les 
éthers éLh~ liqucs de l 'huile et surtout a,ec los gyno­
cardaLcs eL choulrnoogrnLes de soude. Ces derniers 
jouisscn l acluellemen L de la faveur des médecins atta­
d,és aux léprosories. 

Les injections in Lnn eineusos sont s uivies cl ' une 
poussée fébrile inteusc et pr olongée, en même tomps 
qu 'une r éaction locale se manifeste . Au niveau des 
lésions il se produiL des p11énomènes p lt'logis tiquos 
amen ant u n grand nombre de phagocytes. Il semble 
hien que cc soit là le secret de l 'l1uile de Chaulmoog ra ; 
les bacilles seraient tlétrnits pnr phagocytose plutôt 
que p ar une action sp écifique de 1 'agent médicamen­
teux. Cependant, l 'examen microscopique montre un 
grand nombre de g ranulat ions rouges, librns dans le 
plasma et qui proviennent des bacilles do Han sen désa­
g régés. 

li y aurait donc une action antiseptique de l 'huile 
sur les bacilles, amennnt une raréfaction de roux-ci. 

La cause qui enlrelenait les lésions disparaissant , 
celles-ci diminuent de Yolumo, se r amollissent et se 
résorbent. 

Toutefois, ] 'organisme n 'est pas complètoment 
débarrassé du hacille do Ilanson ; de môme que dans 
la syphilis, sous 1 'action du mercure 0 11 des arséno­
hcm:ols, Lous les spirorl1èlcs ne sont pas délrui ls. 

L 'huile de Chaulmoogrn modère la marche r.rn ah-is­
sante, fait disparaître cor lai ns symptômes, .fai L résor­
ber If' · lésions apparentes, mais il reste des bacilles 
pouvan t retrou,er· leur vi tali té, •se mulliplier et pro­
duire une réinfection rio l 'organisrne. 
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\ c t11ellcment les idées ont 11n peu cl1a11µ-é. Ou 

déclnre avoir oLsorvé cle nonilircuses gu6ris011s com ­

p lètes et 1 'on s'en tend pour proclamer q ue l 'l1uile de 

Chaulmoogra fou l'lliL lu mcillcn ro médil'at.ion conlro la 
lèpre cl rJeu t-ôtrc même la seule qui donne drs résu l­

tats apprériablcs. 

Di vers aulcurs 6Ludinnt l 'ac liou de l 'h uile dr Cliaul­
moog-1·a dans la lèpre o nt émis les opinions s uivantes: 

Po ur \iVnll cr et 1\ilarion Swclnuy, la deslrucli011 clr:; 

bacilles se rait duc à la di :-.posi liou particuliè re des é lé­

m en ts « carbone » cle l 'lmilo. 
Otto Scl1lil cons tate qnc 1 'huile de Chaulrnoogra a 

u n pouvoir inhibileur de 0 ,05 , c'est-à-dire quo 

0 cmc. 05 de ccllr huile ajouté à 10 c·111c. 3 de gélose 

inhibe la cu lture d u bacille de KocJ1, qui est un aciclo­

résis lant voisin d n bacille de Hansen . 

Les sels de la totalité des acides g ras tic ! 'huile de 

Chaul moog-ra sont p lus actifs puisqu 'en so l11tion à 
3 pour 100 ils ont u n pou voir do 0 ,01 ; les Jiydnornr ­

patcs ont une activité p]m; forte que les chaulmoogra­
tes; les é Ll1ors-éthy liqucs n'ont qu'une fai ble action. 

A 9uoi esl duc ln propriété q11'onl ces 11uilcs d'en­
lraver le dé11eloppement cl'une <'ullare de bacille de 
T<or.h ? 

Ce n 'es t J)US à leurs él6monh, volatils . "\ lors q110 

certaines h uiles es::;en ticllrs (cu n tl~ ptus , p in s~ h cslre) 
sont capables d'inhiber les cultures do bacilles arido­

résistants -pnr Jeurs constituan ts volatils, ]es l111iles de 
Chaulmoogra eL d ' hydnornrpus 11 'ont pas ce pouyoÏJ'. 

Faut-il faire intervenir la satnrat ion p lus 011 moins 

complète des acides de rcs h u iles ? 
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11 semble quo de simJ>los modifications sur la satu­
rn t ion infiucnt peu su i· leurs provriéLés inl1ihitrice,; . 

En revanche une satur:üion complète dos acides, sous 

] 'infü1cn cc de l 'h~•drogèno p ar exemple, r rnd l 'h uile 

de Cl1au lmoogra biologiquerneuL inerle. Or cotte saLu-
1·a tion se foit sur la ch aîne bydrocarbon6c ; ceux qui 
o n t une chaîne la lé1··ale rou rlc semLle11L p lus aclil':,; 
q ue ceux q ui on t 1.me chaîne latérale longue. 

Quoiqu'i l en soit une action d'irccte des 1· haulrnoo­

f!'l'.ilcs sur les bacilles ue suflil pas à explicruer les 

JJh6nomèncs ohsorvés. On peut voir des am élio rations 

très nclle-; se p rolongeant plusieu rs mois ol m ême 

clt1s g uéri'Sons complètes survounnt après clos Téactions 

fébriles do long110 durée ch ez des malades qui n 'ont 
reçu qu 'une seule injection jnlraveineu sc do gy110-
cardaLe, c'est-à-dire une dose insuffisante pottr rlé·­
lrnire les bacilles p ondant d es mois. 

J\ 11ssi, l{ogers concluait en 1921 que l'am élioration 

remarquable qui suiL souvent les réactions fébri les 

produites par le g-y nocarclate s'expl ique pat la mise 

en liberté d 'antigènes consécu l ifs à la destruction d es 

bacilles. Ces divers sels cxercrnl sans doute uue Téac­

tion diim iq ue snr les acides w as ùe l 'envcloppe p1'0-
lectrice des bacilles aci<lo-résis lants . Celle emeloppe 

est ùé t.ruilc et k s bncilks mo rts metle11t eo liberté des 

antigènes io ,m uni,;anls. 

Dreyer en dounr l 'r-xpli ca ljon suivante : Con statant 

l 'échec dr la sérothérapie et de la hnclério lhérapie 

dans les ma ladies qui sont durs à drs gern1es acido­

résistanls p rcnnnt le (; ram, il incrimiue la présence 

do suhs la 11ces g-rasses cle lipoïdes dnns leur e.1woloppe. 
' 



Dos· bacilles de Koch trait6s p ar la forntaline, puis 

l 'acélone, cessenL d 'ôtre acido-r ésHants. 

Si on injecte aux animaux ces baci lles dégraissés, 

on , ,oit se fo rmel' dos subs tan ces irnmunisantes (bac­

lériolysine , précipilines, agglu tin ines), ear il s peu­

\'Ont ôtre digérés par les h11me11rs de 1 'organismc ot 

libèrent des antigènes. 

Hoger s formule enfin une dernir1·e lrypo thèse fondée 

sur le renforcemeut de 1 'action do la lipnso sous 1 'in­
n upnce des ch auhnoogrates. Ce r cnfo rce111e11 l fut m is 

en é, •idencc par Shaw Mackensie q ui a montré que 

J 'nclclilion d'une solution <le 3 % do gynoca rda le <le 

soude à dos exrails pancréatiques i loublait l'action 

lipol)·tique de la lipase du pancréas sur uno ému'lsion 

d 'huile d'olive à 37°. En .fait on n souvent oonsla.té 

uno diminution de la 1ipa-se sanguine clrez les lépreux. 
Cirez des malades a tteints de lèpre nodul1üre no n 

trailée, le taux de la lipase est clr 0,033 (en cm3 de 

solution dfrinormale do soude), tandis quo che1. ries, 
malades Ll'aités il revient à Ja normale qui c•sL de 0,22. 
Si o n considère fa diminulion d11 Laux do la lipase 

cla 11s les lèpres g raves, son accroissement sous ·l ' in­

Jluonce du t1·aüement , en mêm e Lemps que d 'énormes 

qwrnli lés do bacilles son t délruil~, on peut p enser 

que Jcs mérlicalions agissen t en augmentant le taux 

de la lipase et en uugmen LanL l 'activité de ce ferment. 

Ce lle hypolhèse est conforme a ux cousta tn t ions fai tes 
par Shaw lack ensio. 

11 s 'ag-ira iL là <l'un p rocessus tissulaire, car J'nrLio11 

de la lipase sw· les acido-résistanls est insig nifia11le. 

Telles sonL les l1ypothèses formulées p ar Rogers en 
cc qui concerne le mode d 'a~tion des ch aulmoogr ates. 

Usage externe 

L 'huile de ChaulmoogTa esl , an Lée aux l ndes et 

en Asie comme le remède efficace des maladies de 

peau. Les fakirs clc l 'T nclc en fon L un copieux w,;age 

dans }a lèpre, la "<'rofulc, la S)philis, la g ale, l 'herpès 

cl la teigne. 
Le rlorteur Livei11g l'a employée dans six cas t1 'élé­

p ha ntia ·is des Grecs el a enregis tré une nméliornti~n 

consiclérahla. li ,c' éclarc avoir obtenu des :r~ 111llals 

dans le lupus el le psoriasis. 
i\la rsh a ob tenu un remarquable cas de g u6r ison 

d'ecz6mn pustuleux chro nique e t rebelle à l'aide d 'ap­
plicaliom; d ' hui'lc ,de Cl,aulmoog ra répét ées deux fois 

1rnr jour, en m ême temps qu 'il soumettait son malade 

o un tmitemcn L lonig ue interne. 
i télang-ée au ch loroforme el au camphre, l 'h uile 

de Chau lmoogrn est employée en frietions con tre les 

n éw algios e l ln sciatique . 
L ' usage d e re médicament se générnl isc de pl11s en 

plus eu Angleterre. 
En Fran ce, dès 1902, le doclem· J3aissnde prépare 

un baume composé de goudron, de soufre, de <'am ­

p lll'e et d 'hmle <le Chaulmoog ra. Utilisé sur une , •ast e 

échelle à l 'hôpital Saint-Louis, dans les hôpitaux mili­

taires el maritimes, cc baume donr,e d 'excellents 

résu lta~s clans l 'cc1.éma aign el c lrro11ique, clans la 
séborrhée de la fare e l du cuir rhe,rl 11 , l 'impét igo 

des p11fa11ts, lo psoriasis générali~é, le sycosis do la 

barbe et <k ln mo11s lacl1f'. 



Vers la même époque, le Professeur Douville a fait 
une série d 'oxpérimeu tations a ver le ~aurne Baissa de 
en dermatologie c;anine. Les résulta ts furen t apJJréciés 
au p oint crue le baum e Baissadc fut ofücioJlement 
adopt6 à 'la clinique do l 'Ecole Vété ,'inaire d '/\Jfort.. 

Usages en médecine vétérinaire 

L'huile de Chaul~oogra dans la gale folliculaire 

La gale folliculaire 

ETUDE OLlNI QUE 

C 'est une maladie du tégument déterminée par un 
ectoparasite : le << dem odex follicnlorum >>, et p ar -des 
germes dont l 'espèce dominan te .est le << slaphy l.b­
coccus pyogenes albus » . 

Elle est spéciale aux jeunes et devient rare sur les 
chiens âgés de plu s de deux ans et demi. 

La gale folliculaire, encore dénommée gale démo­
décique, se traduit cliniquement ·par Lrois formes 
successi ves. 

La maladie -débute d 'emblée p a;r des dépilations 
non prurigineuses qui constituent la caractéristique 
cle la première forme dile circinée. 

On obser ve la présence cle v seudo-cercles alopéci­
ques, de taches, de macnles glabres ou gardant ça et 
là quelques poils iso lés, tranchant distinctement sur 
la fourrure . 

Elles ont une apparen ce cir culair e, mais, comme le 



fon L re sorli r les Ler m es taches o u m acule·, elles son t 

Jlourvues ù 'un contour dont la partielle irrégul m·ité 

les inclivid11alisc avec ce1'Litu<le et les oppose ~ans 

conleslr à la circo11férencc 1·igide, presque v arfailc 

du médaillon t eig ne11x. 
.. 

On lrs obsen c do préférence r n cert a ins points 

marqués, ou bien dissémiô.éès irrégulièrement sur 

Loule fa su r face clu corps. 
Les premières on t pour l) pe la dépilation p ériocu­

laire, large d 'un tra \'è rs clc doig t ol bien connue soi1s 
le nom de luncLLes ùémoùéciqucs. Le faôès eu es t 

familier. CcrLaius considèrent, ceUe- lésion avec une 
t elle importance qu 'ils e n font llil s ig ne nécessaire 

sans Iocrucl il apparaît vrc-sque impossible de conce­
vo11· l'a fCecliou. Il résult e d 'obsorYations de l11bo ra­

Loirc que cc s ig ne esL défaillan t dans la moitié des 

m s cnv.ir011. 
Outre la dépilation péri-oculaire on 1·ctie.nL fré­

quemment des fo rmes de scmblah le apparence, r é­

parties au v om'lour de ln bouche, ù la lèvre supfrieure, 

:\ l'inférieure et aux oommissurcs 1lahiafes ; 0 11 ·peu l 

les- .ét icructcr : /ol'm es périb11ccales . 
· l~esi secondes ~mnt une série do taèhes 011 nom bre 

eL de situation très variables . Lcm·s clime11sioni- vont 
de celles d ' nné petite Ion tille à colles cl ' une pièce de 
deux fra11cs ; elles ont 1 ':ispect c l le contour vr·éci:;és 

plus h aut. 
Ex,co'j1lio11nellcmcnt on rencon tre , unÎ<]lH', une large 

Lac-110 de 10 à 20 crn lirnèlres de diamèlre. 

Tou tes cos lésion s sub-limitées, quelle q1w i;oi l lcw· 

situatio n , sont, en Ll1èse générale, intrgrnlemenL g la-

hrcs ; seules los péri-oculaires dérogent parfois en 
g ardan t un pelage très éclairci. Elles so nt le s iège 

tantôt d 'un léger érythème, tan lol de légères produc­

tions furfuracées cL d ' une desquamotio1r épithéliale 

de l 'épider me. An-desso11s le der me se montre h islo­

log-iquemeut sain. 
Peu à peu ces lésions augmen ten t et s 'aggravrn l. 

pou r constituer la seconde période de la maladie : 

ln période squameuse. 
A cô té de l'extension locale par élargiS6emc11 t e t 

p rogressif en tach e d 'huile de la dépila tio n primitive 

qui consti tue un ·premjor mode de g énéralisation , on 

en observe un soconcl. 
En même t emps que la lésion première torpide 

r este sans Lendanco envahissante , il se produi t ça kl 
là comme un ossaimago- à dï,s tancc de ces p laques 

primitives. L''apparition do ces jeunes t1lsions c~l 

vr6corc. Elles sont, au début, d 'une discré tion exlr~­
me - quelques poils a l,i.;enls - e t ne sau raien l attirer 

l 'aLte11tion d'un obserYateur non prévenu . Elles recou­

vrent la plus g rande p artie du corps. 

Lentem ent , ces •lésions augm entent do grnvit é e t 

deüennen t lrès camct6ris tirp1es. L 'inflammation <.le­

vicnt très ne tte, la peau est clrnude, 'épaissie et rou~· 

geâtre. 
Une foule de boutons d 'acné sont disséminés en 

tous les points, d'abord discrets, puis confluen t s el 

11ous arrivons ~, l'établissemcnl de la t roisième forme: 

la forme pustuleuse. 
Les boulons, les papules éYoluenL lentement, se 

lransfonnnnt en pustules rougentres avec un point 

... , 



centra] noiT. Ce sont (contenant soi t d u pus séreux 

~t grisô lre ou jaune et consistants, soit beaucoup pl us 
fréquemment un délicruiurn Jie de vin) des abcès el 
des hém atomes miliaires innombrables dans une peau 
cl 'odeur nauséeuse, tuméfiée, sensible , chaude, rouge 

violacée, et , cachés ça -et là, ·dans un amoncellement 
de croûtes, d e sébum hypcrsécrél6, llont ·} 'en semble 

donne au malade ceL asp ect hideux et repoussan t qui 
nous ost bien connu. 

Le m ir-roscopo révèle fL rel le période, outre la pré­
sence des démodcx, une quantité consi_dérable de sta­
phy]ocoqucs pyogènes blanrs, eL, consécutivem ent, 
une iniilLration leucocytair e à prédominance })olynu­

cléaire, une hypertrophie dos ceUules fixes dont quel­
ques-unes so□ t chargées rle pigment ocro, la p résence 
de quelques cellules géan tes de 15 à 20 µ à 4 et 6 
noyaux. · 

Les g landes sébacées sont hypertrophjées el en 
b) p erfonclionnem enl . 

Henry et Leblois décrivent en plus une forme spé­
ciale aux chiens ôgés de plus de deux ans el qu'ils 
appe'llont forme « sébon1héo-squameuse » . On obser­
verait jci s ur Loul lo corps, mais principalemen t sw· 
les extrémités, une calvitie presque complèle, accom ­
pagnée d 'une séborrhée intense, perceptible o.u lou­
cher el donnant à la peau une teinte ardoisée gris 
terne. On note une abondante procluct io n de grandes 

squames épaisses e t irrég ulières so cl~tachanl sous 
forme li 'un pityriasis banal . 

Henry e t. Leblois ·n'ont obser vé celle p nrlirularilé 

que sur des chiens ù poils ras et à peau foncée ; mais 
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elle existe, scion clrs auteurs allemands, sur des ani­

maux à peau claire don t elle entraine la dépigmon­

Lnlion passagère . 
La gale fo lliculaire a u11e marche très lente, surtout 

n ses débuts. Sa du rée esl longue; on a vu des malades 

ré:aister 11endnnt JJlus de deux ans. 
La mort survient p nr cachexie, par anémie. 

Traitements antérieurs 

Toutes 'los substances parnsiticides ont été employées 
contre la gale folliculaire du chien, mais en généra] 

0 11 n 'a enregistré quo clos insuccès. 
Rn 1922 à la suite cl \me étude sur ln clémodécie, 

' Jl enry et Lebilois concluenl en ces tern ies assez pitto-

resques : 

cc Pas mieux armés qu'autrefois nous ne dirons rien du 
truilcment, peu soucieux que nous sommes d 'ujouter encore 
sur la stèle funéraire des cents panacées vantées jusqu'ici pour 
la plus grande gloire do loun; auteurs e l la lronquillo proli­

fération d'u dém odex tabou. >>. 

Toutefois il nous est impossible de ne pas mon­
Lionner quelques-uns des traitements aussi nombreux 
quo variés qui ont donné à leurs autours certains 
succès, soil que la nature de l 'animal aie faiL prell\•e 
<le lJon vouloir, soit que les Lltérapeutes y aient mis­

clo la patience et do la p crs6v6rance. 
Cornevin a employé le rnblimé corrosif sous fol'me 

do bains à la dose do 1 à 2 grammes par litre d'eau. 
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.\J~is ) 'intoxication mercu r ielle est fréquente soit pnrcc 

que l'an imal boit q uellflle peu dans le liai n, soit parce 

tJU 'il se lèche ou q ue le poison pénètre par absorption 

cutanée. 

Endurés pondan t t rois quart s d'heure au d ébut, les 

bains son L réduits peu à pou à u ne demi-heure. 

Le lrailement de .\'légnin consiste à faire prondro 

tous les jours, pondan t un m ois au moins, au cl1ien 

atteint de gale folliculaire des bains cle Barèges (1Joly­

sulfure· tic potassium) d 'un cruart d 'h eure à u ne demi­

heure chacu n , temps p endan t ]equci on malaxer·a la 

peau de manière que la solution sulfureuse p énètre 

bjen dans los interstices. Après un mois <le traitement, 

on con tinuera encore un •second mois mais en donnant 

les bains tous les deux -0u trois jours seulement. 

On a employé aussi les bains crésylés à 3 %, les 

h(IÎns phéniqués, à 2 0/00. 
Retournons à Hen ry et Lebois e t BOUS seron t fixés 

sur les résultats donnés par ces bains : 

« Si l '011 ne saiL guérir la nialadie dé1110Mciq11e, au moins 
peul-on se dis1)en~cr de l'aggra,cr, cl c'esl sur ce point qu 'a 

ins is tô l'un do nou,; lorsqu'il o mo11lrr, à la su ite d 'obsor­

vaLions multiples, le l'ôle rapidemonl gé11él'alisaleur d'e bains 

r6putés antiseptique~ ou an tipsor iques donl o n doit décréter 
dès m aintonanl la fo rn,elle proscr iption. » 

La w lfumlion gazeuse fut utiiisée sans résullat au 

laboratoire cle parasitolog ie de ! 'Ecole Vétérinaire de 

Lyon c l abandon11ée dan s la démorlécic. 
Et nous al'ri vons aux pommades, huiles et essences. 

Ici toutes les imag inations se sont don né libre c-ours. 

Vérifions-le un peu. 
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Unlerbcrger emploie l 'essence de genièvre en fric­

tions . 
Sonia a ob tenu une guérison avec ]'essence de téré­

benl /âne : cinq frictions en cin q jours. 

W. Hun ting })réconise : 
Créosole . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 gr. 
Huile d'olive . . . . . . . . . . . . . . 300 gr. 
Solu lion de potasse. . . . . . . . 30 gr. 

Mélang~r la croosoLo e t 1 'hu ilo, pl ùs ajou ter la solu­

tion caustiq,1c. On fai l une ou deux applications par 

semaine selô11 q ue lo mal c:;t plus ou moins ancien . 

Lo traitomeni dure plusieurs mois. 

Zü m rnconte a,oir quelques fois l'éussi avec ln 

pommade suivante : 
Benzine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Ax01.ige . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

Zundol a été satisfn it du Rr111111e clu J>érou en solu­

tion à 1 po ur 30 dans l 'alcool. 

Méguin a conseill6 la composition sui va nte : 

Suif ure de carbone. . . . . . . . . . . . 10 
Vaseline . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 

i\ 1 'Ecole VéLériuairo do Durln-PcsL on se ser t cou­

ramment do cette formule : 
)fou crésolée .......... ... . 
Savon de potasse . .......... . 
Alcool . . ...... .......... . 

Cadéac a recommandé do faire sur 

sra rificaLious profon<lcs 1w ],islouri 

onsùite à ln tein ture d'iode. 

60 gr. 
20 g r. 

40 gr. 

les lésions des 

ot do toucl 1er 

Pour termi ner celte fastid ieuse éoumération , a,·a,,I 
d'en venir à des h·ni~orncn ls p lus originaux, nouJ ne 
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ferons quo citer : l'huile de Carvi, l 'huile de Cade, 
la l,0111.ine, le gouùl'On , ln pommade J' llolmérich, 

l'essense do Cévadrne, la créolino, le lysol, le sohéol, 
J 'aldéhyde formique, le formol du commerce en solu­
tion à 40 %, le gaïacol , le sulfate do cuivre, etc ... 

La douche filiforme. - Ce traitement, uti]isé en 

dermaLologie humaine, fut essayé dans la démod1:eic­
par Henry et Lehlois. Un mince fiJeL <l'eau d 'un clia­
mètTo de 1/4 à 1 mi!llimètre est projeté s ur la JJeau 

sous une pr ession de 6 à 10 atmosphères. 
Le jet ,d'eau sous pression est, selon une expression 

iroagéc, une c< curette inte1ligente ». Il mord l 'épido·rrne 

malade, le ronge, le détruit et respecte la zone saine ; 
il déterge ; enfin i l masse, p1·ovoquanL nvec un certain 
degré de congestion une heureuse phagocytose. 

' En théorie, c'est très logique, en pratique c 'est dif­
férent ; il reste des abcès, et puis, 1 'liurniclité agit 

ensuite comme 1le procédé do choix pour obleniT l 'éla­
lomenL de l 'affection. Nous n 'insisterons pas sur les 
app areils nécessaires •dont } 'ensemble, aussi encom­
b.rant qu 'imposant, est fort coOtoux. 

Les auto-vaccins. - Le pns provenant des pustules 
ost ensem encé sur gélose ; les cultures sonL chauffées 

à 60° pendant une J1eure ot adr1i tionn6es do lysol à 
2.5 %. Cc vaccin est soit i noculé sous la peau , soit 
incorporé à la vaseline et appliqué comme topique. 

BarLh a obtenu quelques résultats par cc procédé. 
li estime que la pommade est plus efficace que 1 'ino­
culation sous-cutanée. 

Les ultra-violets. - D'après Pierro11 : 

1 

• 
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<< Ln gale démodéciquc canine - malad ie le plus 
souven t in curable pour pou qu 'elle soit élendue, est 
g uérissable par la pholoth6ra1Jie ultra-viololte. Le 

traitement nécessite en général 4 ou 5 insolations de 
50 à 60 minutes à 20' cent imètres de .Jis tance, pour 
chaque moitié lntéra•le du corps ; Jcs séances étant 
quotidiennes, leu r durée totale est donc cl 'une dizaine 

do jours ... >> 

Hélas ! celle 111étltodo n'a pas donné les r ésultats 
que,]' ou en attondaiL. Nous avons olé témoin des nom­

breux insuccès qn 'elle a occasionné. Tantôt les chiens 
ni , bout de u11 à deux mois rode,1ieonc11 l malades pou 

de temps ap~ès ; Lantôl, d'autres, inutilement traités 
pendant près <le 6 mois, succombonl dans un état 

lamentable. 

La cause de cet échec réside à coup sûr dans le 
rl éfaul de JJénétTation des ultra-,•iolets qui no dépassent 
pas les couches strperficie11es do la p cnu et laissent 
p nrfaitomcn t îndifféron Ls Oos démodex retirés plus 

pl'ofonclément. 

Do plu~, par son inslallation, cc traitement est hors 
de pol'tée ùcs possibilités du praticien do campagne. 

Donr, en somme, Lous ces traitements n 'ont donné 
quo ~les insuccès ou sculcmonl q110lquos succès isolés . 
On n ') trouve pas de médication franch ement efficace, 
d 'une application facile et :i ln porlée do Lous los prnti­

<·tens. 

' 

1 

1 ,, 
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Traite me nt pa r l'huile d e Chau lmoogra 

La cause de 11 'inofficacil6 de tous los acnrir.iclcs 
employ6s r éside da ns leu r ma11que de pé11éLrnLion à 
travers la p eau el pour quelcrues-uns da11s le m anque 
d 'intensi té do lems pouvoirs antiseptiques r L pn r·a­

siticiclcs. 
Le m éd icamouL efficace sera celui qui possèdera les 

Lrois propr i6t6s sui \'antes : 

1 ° un pouvoir imbibiteur élevé ; 

2° un pouvoir microbicide élevé ; 

3° un pouvoir a cari ci de :mf /ismil. 

Les s11l(stan ces fortdment microbicides sont très 
sou ven t acaricides . 

Les substances qui ont Jo. plus g ra nde f acili té de 

p én étrer lc1 peau sont les huiles vég étales quj se com­

portent enver s le tégument comme l'cnn e , is-à-ü s 

d u papier huvarcl. Mais en général ees lr uiles n e sont 

pas anLisepliques. Si o n le11r donno cc po uvoi r ·par 

l 'addition <l 'une subs ta nce cl1imicrue, le mélan~e n 'est 
pas suffisamment inLimc, ] 'lmile seule pénètre, l 'nn ti­

soptique ,·os Le sur l '6J)iderme . 
L'hui'lo de Chaulmoog ra est u ne hui le vég·éLalc f01·­

Lcment antiseptique et fortement acaricidc . On <lcYai t 
donc penser à l 'employer dans Ja démoclérie . 

EJ.le fut introduite en thérnpe11lique , éLédnairc par 
narat en 1926. 

L 'autour emploie la m étl1oùo e t le m élange suiv:.t11ts 

pour traitr r les cl iie11s atteints de gale clérnodécique : 

A cille phénique . . . . . . . . . . . . . . 10 
Ether . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 
Tf uile de Clwulmoogra . . . . . . . . 750 

Pencla11l six joms il l'a it, une application cruoLidiouue 
d u m élange-, saris l'rit:li.oun er . l i ronlinue tous 'les doux 
jours j usqu ' à ce quo les poils commen cent à repous~er 
cl que la pcnu repren ne son aspect n ormal. Uuo fois 
por semaine los régions traitées sont nelloyées à 1 'alcool 
camphré. 

La guériso11 sur·vien L au bou L cle Lrois à six semnincs 
s11ivan l. que la g ale es t Jocafoée ou généralisée. 

Une cinquantaine de sujets attcinls de la fo1·me 
sq uameuse onl éLé Lraités avec succès par M. BarAI. 
Il fait observer que l'hu ile de Chau lmoogra a une ne­
t io11 ir-ritan Le pour la peau si o n l 'uLilisc en frictions . 

De plus, i11g-érée, elle provoque des vomissem en ts, d 'où 
la dirc:icult6 do l 'employer pour traiter les lésions 
péribuccales . 

r:c Lraitemen t fu t ensuite introduit à l'Ecole \lélé­
r i11aire do Lyon par J\l. le Profosscur Oo tn1i'llo, cl nu 

cheniJ de p arasiLologio d 'Alfort par M .. le Professeur 
llcnr)' · 

\ l ' Ecole rie L)·o11 011 fait en général dos applicalio11s 

moins fréq11e11tes : tons les deux jom·s pondant l1uit 

joui s, puis Lous les trois jours. Lo Prof Pssour Douville 

rcco111ma11de rle cesse r le trailcmcnL de Lemps en lern ps 

pendant q 11~lques jours. C'esL, qu'on effet,, l 'irritation 

produite par les m édicaments est u n oostaclo à h1 
µ-u érison de ln démoclécio. Il faul donc éliminer Î 'action 

irritante en espaçant suffisam ment les applications 
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LI 'hu ile ; toutefois il ne faut pas t rop les espacer pour 
obtenii· la g o6r:ison. C 'csL l 'oliserYal ion quoti_dienne 
de 1 'état de la peau qui doit g uider le praticien vers 

ce but. 
M. le Professeur LéLard, de Lyon, ciLe le cas d 'un 

chien bouledogue attein t d'une forme avancée de 

démodécie e t crui g uérit par deux applications éloi­
g nées clu m élange de M. Barat. 

Pendant fos p ériodes cl 'interruptio D du t raitem ent 
il est bon de brosser légèrement les lésio11s pour foire 
tomber les cellules épidermicrues desquamées, puis, 
de tamponner suivant les i ndications de Barat avec 
de 1 'a]coo] camphré qui agit comme sédatif. 

Observations sur ce traitement 

Prenons un cas de la forme squameuse avancée do 
la m aladie qui nous occupe. La p eau est grise, cou­
verte {]e pellicules adh érentes; complètemen t ,dénudée 
el fortement épaissie. 

Après les deux premières onctions la peau est le 
siège d 'une hyperl1émie qui se m ani feste extérieure­
m ent, par •de la rougeur ; de plus, elle ast redevenue 
souple et lu isante. 

Peu à peu , à condition ·de ne pas Lrop répéter les 
applications, cette rnugeur Jiparalt. 

Quand on est en présence de pustules , celles-ci , 
sous ] 'effet cle la m édication , s 'en Lourent d'une auréole 
Tougeâtrn, puis il se forme une eschare el la pustule 
disparaît. 

11 ne faut pas laisser cette eschare se for mer trop 
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vite sous peine de voir ·dan s la suite un e nouvelle 
éruption des pustules, les parasites n 'ayant p as été 
tués. 

Quand il y n -des lésions péribuoca-les, au début du 
traitem ent on p eut observer quelques nausées, quel­

crues rares vomisscrncnts et un peu de constipation, 
mais ces trou bles d igestifs disparaissent rapjdem ent, 

l'organisme se désensibilise, il y a accoutumance. 
En gén éral , nu bout -de tl'ois semaines, u n m ois, on 

peul constater à la loupe que les poils commeucenL 

i1 rnpousser ; on se base sur cette -const~tion pour 
espacer un })Cu plu s les applications 

Mode d'action de l'huile de Chaulmoogra 

dans la démodécie 

L 'huile de Cl1atrlnioogra agît, clans Ja gale follicu­
laire par son • pouvoiJJ.· antiseptique, par son pou-voir 
aca-ricide et par son })Ouvoir cl 'exciter les bu lbes })il eux. 

Mais J 'action d o ces trois pouvoirs est conditionn ée 
par un quntrièro : son pouvoir irnbibiteur. Cc n 'c:,t 
qu 'autant cru 'clle pourra a llcjndre les paTasiles et les 
germes que l 'huile de Chau]moog ra pourra les dé­

truire. Or cette faculté de pénétration 11 t ravers la 
peau , ·l 'huile de Cbaulrnoogra la possède à un clogré 
élevé. 

A quoi est dù CP pouvoir p énétrant? 

La peau est perpétuellem ent enduite clc sébum : 
m atière grasse sécrétée par les g landes sébacées. C 'est 
ce sébtun qui ernpêd_1e Ja plupart des nntiseptiq11es 

CP 



de p6nétrer le ,derme et en particulier <l 'atteindTe 1e 
fond des follicules pi'leux. Or, l 'huile de Chaulmoogra 
possède la propriété de former avec la matière sébacée 
un mélange jntime par· suite de composition molé­
culaire iden l.iqlÎe: L'lmile de Chaulmoogra doit péné­
trer plus facilement une peau ·clémodécique cr-1 'une 
peau saine car il y a hypersécrétion sébacée. 

Les clwses doivent se passer cl ' une façon analogue 
en ce crui concerne l 'enveloppe graisseuse des aciclo­
résistanls. L 'huile do Chaulmoog ra ne dissout pas 
cette enveloppe mais la p é11èlre, se mélange â eJle, 
ce qui hü p ermet d'atteindre le corps microbien el 
de le déruire par son pom1o ir antiseptique. 

Les pouvoirs acnricide eL antiseptique on L partie 
liée. L 'h tùle de Cha·uhnoogra est fortement anlisep ­
Liq ne et cela est nécessaire car la cause entr etenant 
les lésions c 'es t le staJlhylocoque pyogène blanc ; le 
démodex n'est que la cause déterm inante, une fois 
l 'affection déclanchéo', c'est le staph)1locoque qui 
J 'entretient. 

De ·p ins, l 'huile, ayant )a propriété d 'exciter le~ 
bulbes p ile-tu, ai{le la régénération des p hanèi·es pt 

hâte ainsi la guérison. 

Observations 

OBSEHVATIONS PEHSONNELLES 

I 

M. A. B ... , dcrnouranl à Savigny (Rhône), p résen te, le 5 

mars 1028, à la clinique de l 'Ecole VéLérinaire de Lyon, ur)e 
ch ienne, braque du Bourbonnais, âgée de un an. 

Cet animal ava it é.Lé Lrail é à l ' Ecole vers l 'ilge de 5 mois 
pour la forme bl'Onclio-pulmo naire ùe la n,aladie du jeune 
âgo. 

A l'examen, lo sujet présente du la rmoiom enl , des frissons 

et un léger abattement. Sa température est d e 38°7, le norn­

b.re des m ouvements rospiratoirns 20, le no111bre des pulsa­
i ions cardiaques 95. 

F.x tér ie11ren1eut, co qui frnppo c'est la présence de zones 
dépilées, disséminées sur tout le corps. 

La tête présente deux do cos plaques au pourtour <l'es yeux 

(lunel_tes ùé111odéciques), un vaste placard dénudé sons la gor ge 

a vec présence de quelques pustules ; d 'antres lésions a nalo­

g ues recouvrent los membres a.ntétieurs. 

·Sur Loule~ ces lésions la peau est épais,-ic, p lissée, couverte 
d<, coll ulrs épi dcrm iques desquam ées, cl ellr dégage uoe 
odeu 1· catàcl é\·isLiq ue . 

Le d iagnostic de gale l'oll icu laire s'i rnpose. 

li est confil'mé par ml examen microscopique . 



Pour ce faire, o n prélève le p us sanguinolcnl des pustules 
par g rallage a u moyen d'un bistouri. Ce pus esl déposé sur 

une lame d 'histolog ie. On y ajoute quelques gouttes de lacto­
pbénol, on .recouvre tl' une lamelle el on examine celle p ré­
paratio11 au microscope, au plus Caible grossissement. 

Deux préparnl io ns sonL a insi fai tes et dévoilen t la présence 

dans c hacune d 'elles de plusieurs ùémodex follic ulorum. 
Le propriétaire laisse son ch ien en traile menl à la clinique 

canine de l'Ecole. 
Le traitement commence le 7 mars avec le mélange de 

l\f . .Barat. A l'a id•e d'un tampon de oolon on fa. il une onc tion 
du méd ica ment sur toutes les lésions sans avoir p réalable­
ment tondu les poils a utour d·e ces lésions, <:omme il étai t 
indiqué dans les anciennes m éthodes de traitement. 

Quatre heures après, le s ujet s'étant léché marque des 
nausées et vomit légèrement. 

Les onctions avec l 'huile d·e Chaulnwogra sont renouvelées 
Je ü, le 1111, le 13 et le 15 mars. 

L 'animal a très bon appétit, il se gratte peu et ne se l èche 
plus. 

A partir du 17 mars, les applications ne son! pl us faites que 
tous les trois jours. 

La peau a r etrouvé toute sa souplesse. Un examen micros­
copique du liquide de suppuration des pustules ne montre, 
après cinq préparations, aucun démodex. · Par contrn, on 
ob!--erve la présence d'1me quanl.il é abondante do g lobules 
b laucs. 

Vingt jours après le début du traitement on laisse une 
période d 'interrupti011 de s ix jours, pendant iaqueli'e la pea~1 
esl netLoyée de temps en temps à l 'alcool camphré. 

Les pustules ont disparu, se sont cicatrisées et le 27 mars 
u n examen à la loupe permet de constater rp.1e les po ils 
repoussent. . 

Los applications ne sont plus failes que tous les qua t.re 
jours cl les poils r epoussent de plus en p lus. 

Le c hien étant guéri le propriéLaii-e vient le rel irer le 1,1 
avril. La durée du traitement à donc él,é de 35 jours. 
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JJ 

Fox fra11 ç:ais, Agé de O mois, sous poil blanc, oreilles 11o ires, 

présenté le 23 m ars H)28 par i\f111c Z .. . , demeurant rue La 
Porto, à Lyon-Vaise. 

U est, a l.feint de quelfJu~s lésions de démodécie débutante 
au poitrail. Le diagnoslic c~l co nfirmé par un examen micros­
copique d.e la matière obtenue par raclage des lésions. · 

Le lrailemeill par l'huile d'e ( haulmoogra, commencé le 24 
mars, est Lermi 116 lo 30 anil, après guérison complote. Ce 
chien n'a présenté aucun clos signes de vomissement observés 

<lans le cas précéden t. 

Cition àg6 de 4- mois, de race Sai11t-H11hert, appartenant à 
Mmo B ... , habitant quai P ierre-Seize, à T.yon. 

11 p résente de nombreuses lésions de démodécio sur la tè te, 
lrs meml1res antérieurs, la région coslalc, sot1s la (orme 
squameuse de la maladie . 

le microscope ne révèle après do nombreux examens que 

quelques dérnodex. 
Traité le rr7 mars et les jouts suiva11Ls, d 'après la mélbode 

I,abiLuelle, la guérison complète est constatée Je 25 avril. 

IV 

Petit fox blanc, âgé de (3 mois, à l\lmo X ... , demeurant à 

MonLluel (Ain). 
Le ohion présente do nombreuses !aches de dépilat ion sur 

to11t le corps. Au niveau do crs p laques la poau est glabre, 
très légèrement squameuse. }.'aspect drs lésions pormettan1 
de poser diff1cilemcnt un d iagnostic diITércn liel entre la gale 
démodécique et la gale sarcopt ique, 1111 exam en microscopique 
s'impose. Dès les premières p réparai ions aucun sarcopte, ce 



,,.. ~o .... 

q ni est d éjà une d onnée intéressante. !Ma is cc 11 'cst q n'à la 

huit ième prépara tion qu'on peut d éceler la présence do deux 
demod·ex, ce qui, vu l 'ét:it des lésions, ost. suffü:;an t pour im­

j lOser 11 11 d iagnostic certain. 

Le LraîlemenL, commencé le 20 mai 1028, a duré :!5 jours . 

C' est. que les lésions éta ient récent.es ot peu intenses. Coci 

p rouve l ' intérêt q u ' il y a à faire exam iner ot tra iter les cbieos 

dès q ue l 'on perçoit quelques dépi laLions suspectes. 

V 

II s'ag it d 'une chien ne fa u vo, légorem onl Lig rée, ,1géc ùo 

u11 an et ap p;i rtenant, à M. vV ... , rue Bollocombe, ù Lyon. 

On observe d es lésions d'ém qdéciques ayant env11hi Io ule. la 

tôte, Jo poitrail et les m embres an tér ieurs . Dans ces régions 
sont parsem ées une dizaine de p ustules. On esl donc en pr é­

sence d 'une forme p ustulei1se d ébutan te do g ule démodécique. 

Le traitem en t fut appliqué le 119 avr il W28. Il a d uré près 

d ii deux mois . Le propriétaire ay/\nt r epr ésen té son chiqn le 
20 juin , les poils r epoussés avaient déjè, une lon g ueur de d eu~ 

millim ètres. 

VI 

Chien polic ier /\gé de 18 mois, appartenant à Mm e G . .. , 

r ue Marig nan, Lyqon. 

Il est traité avec succès penda nt 27 :jours a vec l' lwile de 

Chnul rn@gri\ pou.r quelques lés~ons de d ~inodécie SIJI' la tête . 

VII 

1\lrne V ... , dem eurant. à Lyon, q uai P ierre-Seize, pésenle à 

la visite <l'u 10 avr il 1028, un chien fauvo dé race commune, 
âg-é d e 5 mois , 

11 est alleint de gale démodédque sous une fo rm e Ull peu 
spéciale. 

D 'ordinaire, on saiL que les lésions débutent par la tête et 

les m emb re santérieurs. Or ce chien n 'offre que q uelq ues 

plaq ues dépilées à la face interne d u rnernbre pos(érieu r ùroll. 

Le m icro:scope d écèle, d ès la d euxième p répar a tio n, quatre 

d émodcx, ce qui est rela tivement beaucoup, ,,11 l'état. des 

lésions . 

Le Lrai_Lcmcn t par l'huile d·e Ch au lmoogra esL imm éd iate­

m ent ord onné . 

Le 28 avril les lésions sont bien s èches, la pea u à cc ni veau 

est souple et sa ns squam es épiderm iq ues. 

La g uérison complète fut consl:atée le 5 mai. 

VIII 

Le 27 mars 11928, entra it en tra ite men t à l'Ecole u n cbièn 
de deux ans, sous poil g r is, pr ésentant aux lèvres et s11r Je 

museau des lés ions de gale dém odéciquo d é.butan te . 
Un examen microscop ique a permis de vérifier l'cxact it.utlc 

du diagnostic . 

I.e traitem ent fut com mencé le 28 m ars . 

Bien que, vu ! 'emplacem ent d·es lésions, le chien se lèche 

conLinucllem en t, on n'observe aucun vomissement. 

Ce ch ien a q u it.té les h ôpitaux le 112 avril , après g uérison 
complète. 

TX 

Il s'ag it d 'un peti t chien de 6 mois, sous poil marron , 

présen té à la c1iniquo le O avr il 1028 par M. E ... , demeurant 

plare du Marc hé, à Lyo n-Vaise. 

L 'a nimal est atteint de la [orme squameuse de la gale 
dérnodécique, sur tout le corps. 

La guérison est obten ne par l ' huile do Chaulmm og ra apr ès. 
25 jours de traitem ent. 

.. 
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X 

Le .!?3 <léce111b11c 1927, M. F ... IL.., dc111curanl rue Sébas­
topol, ' il Lyon, pl'é:;cn lc à la co111rn ltation un cl1ie11 st111H race 
ayanl depuis une quinrnine de jours des llrpih1tions pério­
culafrcs-. 

Lè <licignoslic de gale dérnodécique 6ta11I racilemm1t posé 
u ne ordonnance pour le trai tement par l 'huile <le Cilaul moo­
gra est dictée. 

l.o chien esl l"Cl' ll le 15 janvier , une pre111ièl'C roi,;. Tl est en 
voie de guérison. Le tour des yeux est bicu sec, la Jl!'illt , un 
peu rouge, a retrouYé toule sa sonplcsso. JI est prrsrril au , 
1wopri61:1ire d 'arrôter le Lrnil.emenl pendrmt Jl0 jours, 1n1is de 
le reprendre tous los trois jours. 

Le 10 janvier le sujet était rornplàtement guéri. 

XI 

Chien épagneul, agé do 1(j mois, Hppar tennnt à M. C ... , rue 
du Dauphin é, à Lyon. 

JI ,icnl à la ronsult:it ion le 5 janvier pour aépilat ions à la 

lèvre inférieur gauche. 11 s'agit de g11le clérnodéciquc débu­
tante. Le cltio11 ost Imit é suivant lo n1ode habituel par la 
préparation de Barat. 

H.evuo le 20 junvier, la plaque dépilée a changé ù 'asperl. 
Plus do cellules desquamées, ni d 'épaississement anormal de; 

la peau ; quelques poils commencenl à repousser. Ln exarncu 
m icroscopique ne montre qu'un seul démodcx. 

La guérison totale est constatée le 8 février. 

XTI 

Il s'agit d ·un ch ien do O mois, rox blanc cl noir à poils 
ras, préscn lé à -la clinique le ü j:u11 ier 11J27 par IM tJle R ... , 
m e do la i\fo.dcloi11e, à Lyon. 

1 ' 
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On ohsone des l11:-io11~ do gale folliculaire su r toute la tête, 
le cou, les membres antérieurs. 

l.!n oxanien rn icroscopiquo conflm1c les déductions cliniques. 
Le chien est lrni lé à l 'huile do Cliaulmoogr:i. 
Le 20 janvier il u1 be:iucoup mieux, la peau est bien sèche, 

de couleur normale, sanf en quelques cndroil s où l'on observe 
un peu de r ubéfnclion. 

Le traitement, interrompu pondant 10 jours, ost repr is 
ensuite tous les trois jourli. 

La guérison complète 11 'ost ronstoléo quo le 118 février. 

XIII 

Petit Cox, noir, âgô de 3 mois, à :Mme L ... , demeurant 
monlée de la Grande-Côte, à Lyon. 

TI est alleint do lésions d~butm1tos do la prc111ière forme de , 
la gale dén1odécique, au pourlou r des yeux et sur le crilne. 

Le lrailement par l' huile de Ghaulmoogrn, ordonné le 28 
février 1102'7, fu l in terrom µu après guérison le 26 mars. 

XIV 

Le même jour, le 28 fé\l'ier l!J!7, '.\f. S ... , demeurant rue 
du Bou rbonnais, à Lyon, présenle 1111 chien noir, de race indé­
finie, ùe taille alloignanL 40 œ nli111otres. 

Cc cli ien, âgé do deux aus, offre des lésions de gale folJi­
culaire sous 1a forme couraniê, dil <1 lunello dén1odéciqucs 11. 

Traité 11vrc l' huile de Chaulmoogra, le sujet élail co111plètc­
men t guéri le 27 mars. 

XV 

Chien do 15 mois, de rare cc Berger d'Alsace >►, appartenant 
à M. M ... , rue Saint-Jean, :\ Lyon . 

Il présente à la , isile, le 2 mars 1027, des dépilations circu-
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)aires de deux à trois centimètres de large, sur la tête et le 

train anlérieur. 
11 s'agit là de gale dé111odéciquc à son début. 

Traité à l 'huile do Chuulruoogra, l 'animal est complètr ment 

guéri le 8 avril. ' , . Conclusions 

La gale foliculaire est l 'apanage du jeune âge dans 
l 'espèce canine. C'est 1.11:10 maladie non contagieuse 
qui, jusc_ru 'ici , a résisté à toutes les médications em­
ployées. 

Les substances chimiques ont donné peu de résul­
tats, la ,sérothérapie antistaphylococcique et les auto­
vaccins n 'ont pas encore été mis au point, les rayons 
llllra-Yio]ets soot inJidèles et nécessitent une instaHa­
Lion spéciale {fUÏ ne répond pas aux besoins du pr a­
t icien. 

Nos essais Lhérapeutiques nous permettent d 'affk­
mer q-ue celui-ci t rouve à sa portée. en l 'huile de 
Chaulmoogra, un traitement presque spécifique. 

La formule que nous préconisons est la sui van te : 

lluile cle Chaulmoogra. . . . . . . . . . 75 
Ether . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
A cide phénique . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
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Nous r ccommando11s d 'cspoccr 1111 peu les onction~. 
do ne pns fr ic tionner cl rlf' ne IJHS attend re po ur soi­
g ner d'en êtTc i'l une fonno trop au1ncée de la démo­

décio, ITIO)Cn111111L quoi la g uérison sur viendra r n l rois 
à s ix semaines. 
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